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Hans-Jurgen Feulner, Die armenische Athanasıus-Anaphora. Kritische Edition,
Übersetzung un lıturgievergleichender Kommentar Anaphorae Orientales
1 Anaphorae Armen1iacae 1 Rome (Pontificio Istıtuto Orientale) ZU01 C  9
536 PAasCS, ISBN K Z TU 3A

Succedant la publication interrompue 1981 des Anaphorae Syriacae, la collection Anaphorae
Orientales, dirıgee Par Robert Taltt, J. secti1on armenı1eNnNe Dal Gabriele Wınkler, 'OI1Tt le
Jour l’ouvrage de Caractere hautement exemplaire de Hans-Jürgen Feulner HIJE) L’anaphore
armenı1eNNe d'’Athanase, Ia seule qu'utilise de 1105 —  Jours l’Eglise armenı1enNne, A etudıee ans
volume SOUS LOUS SCS aSpCCLIS, le laısse presager l’ımportante bibliographie de trente-S1x

ME laquelle s’ouvre le volume.
Apres ULE breve presentation du ans SCS manuscriıts '‘ 111US$ Jusque-lä et l’enumeration

des traductions langues europeennes quı NL ete taıtes Jusqu ä maıntenant, l’auteur, l’aıde
de quelques exemples une iımportante biıbliographie soulıgne l’interet, DOUI l’etude des lıturgies
ancıennes, des princıpes tormules Par Baumstark S Liturgıe COomparee, methode selon
laquelle Hr entend PTOSICSSCI ans l’analyse de SO L’introduction de l’ouvrage poursuılt
Pa unl mı1se sıtuatıon de l’anaphore, FA V1S-Ä-VvIS des autires anaphores armenı1eNNes qu’elle
düt supplanter 1a fın du CO sıecle, qu«C Dal rapport celles placees SOUS le patronage
d’Athanase d'autres rıtes (alexandrın, syrıaque et ethiopien), entin face au  e (Commentaıres
qu'en firent, du Xe IVe sıecle, qualLre DPeres de l’Eglise armenı1eNne ( XOSrOV Anjewac‘1,
Nerses Lambronac“i, Movses Erznkac4 et Yovhannes ArCısec‘1). Ciette riche evocatıon de ’histoire
de l’anaphore, parfaıtement iınformee SUr les Lravaux qu1 Ia ONTL ete consacres Jusqu ä 1105 D  Jours,
&acheve SUT U1l enumeratıon U1l explication des divers termes lıturg1ques employes ans le
rıte armenı1en POUTF designer Ia celebration de Veucharistie Er les lıvres lıturg1ques quı contiennent
prıeres rubriques. Dans premiere partıe, ”’auteur Naa Das aborde le probleme de l’origine
de SO  —y S1 est Pa le bıais de references bıbliographiques de nombreux LravauxX quı1 ONT

touJours privilegie les relations textuelles de l’anaphore ANV ' les lıturgies FE reviendra
brievement AT question ans Ia Zusammenfassung de l’ouvrage.

La deuxieme partıe dresse le premıer releve complet des temoı1ns de l’anaphore dans Ia tradıtion
manuscriıte armenı1enne 93-1746. L’auteur, quı beneticıie POULF recherche du Rebpertoire des
Bibliotheques el des Catalognues de MANUSCYILES armenıens publıe Pal Coulıe 19972 eit de SCS

euxX Supplements (Le Museon, 1995 ei enumere Par Pays eit Par villes les nombreux
manuscrıts, plus de 600, quı1 contiıennent le etudı6e. 11 ftaut tölicıter FÜr de longue
recherche quı Iu1 permi1s de decouvriır CINg manuscrıts de l’anaphore d’Athanase (tro1s du
Matenadaran [Bıbliıotheque] de Lrevan, euxXx de Venise, San Lazzaro) anterieurs d’un s1ecle
4aU X eux plus ancıens manuscriıts des anaphores armenı1eNNes COIL1LI1LUS Jusque-lä, le CO AalIll de
la Bıbliotheque Municıpale de Lyon (du KAN BA XM sıecle), ET le cod A de Ia Bayerischen
Staatsbibliothek de München (de 1427 Les nombreuses Bıbliotheques de manuscrıts armenı1enNs
de Par le monde, R: celles-1ä meme qu1ı possedent Pas de temoın de l’anaphore d’Athanase, SONLT

mentionnees ans CeTt inventaıre, de Ju«cC les de l’ouvrage tourniront aussı
instrument de travaıl Jour quı SCa apprecıe des chercheurs. Pour V’etablissement de SO

Crit1quUe, FE select1ıonne 38 manuscrıts qu1ı s’echelonnent du XIlle X ME siecle (p 151-171);
leur etude 1a conduit distinguer CING orandes amılles de LEXTITES emanant de l’archetype perdu;
ma1s est qu avec beaucoup de prudence qu«C ’auteur editie SO  - SteEMMA, le presentant seulement

» Versuc eines Stemmas« (p 166) Pareille restriction EsST LOUL taıt Justifiee, Carl ı] semble,
de plusieurs varıantes, UJUC l’on do1ve V’existence dA’intermediaires INnCONNUS

l’archetype les CING STOUDCS, incertitude SUT Ia genealogıe de l’anaphore mMoOnNnLIre aussı UJUC
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l’on est CI1ICOTEC loın, |”’heure actuelle, de pouvoır pretendre ecrire ’histoire de l’origine du COTDUS
des anaphores armeniennes.

Dans la tro1sıeme partıe, HJE edite et traduıt le de l’anaphore, C Prenant POUT Aase le
plus ancıen manuscrıt, le LErevan, Matenadaran CO 142, de l’annee 126 dont l rectitie unıquement
l’orthographe ramenee AU  A tormes classıques ancıennes, evıtant a1nsı de creer conjectural.
Les nombreuses varıantes el les plus iımportantes SONT tracduntes permettent de Sulvre l’evolution
du des periodes dont temol1gnent les dıvers manuscriıts. L’6dition ST Ia traduction

divisees huit sect10ns correspondant Ia SUCCESSION des IMOMECNTS de l’anaphore, et chacune
de CS partıes est subdivisee C membres de phrases numerotes quı tacıliteront le commentaıre des
prieres ans Ia quatrıeme partıe. Ces ditferents sectıonnements, C111 meme qu/'ıls aıdent Ia
ecture du y permettent QUSS1 de M1eUX apprecıer la rigueur de la traduction ans laquelle
V’ordre des ermes armenı1ens Est CONSserVve, POUTF autfant JUC Ia langue allemande le permet,.

La derniere partıe offre uUnNC tres riche etude comparatıve des uıt sect10ons de l’anaphore. Apres
bret eXpOSE du e de I’histoire de chacune V’elles ans Ia tradıtion orientale, ICUI'S

prieres controntees A4AU. Commentarres qu en tirent les Peres armeniens mentionnes prece-
demment, pu1s celles des anaphores,syrıaques, geOrgıeENNES, COPTECS et ethiopiennes,
lorsque Cr dernieres possedent des PaASSapcs analogues. (ette cComparaıson ImMet 4 0! evidence,
COUL, la frequente dependance de ‚9 une Dart Par rapport l’anaphore armenıienne de
Basıle Ont les lıens V C l’anaphore SICCYUC alexandrıne de Basıle n ete demontres Par
Engberding, el d’autre part . V les anaphores byzantines de Basıle et de Jean Chrysostome.
Accompagnee uUN«C importante bıbliographie CONCEernantL e prieres eucharıstiques des ditterents
rıtes, Ia methode cComparatıve s’avere 1C1 particulierement suggest1ive POUTL MeLLre A Jour les
relations quı ex1istent GE divers texties Orlentaux. mene-t-elle PCNSCI qu'ıl ex1iste des
relations de dependance de l’anaphore d’Athanase Par rapport A Ia tradıtıon lıturgique syrıaque,
COMMEC ”auteur rsque timıdement le» COIMNIMMNEC regrei semble-t-il,; ans Ia
Zusammenfassung (p 455-456 T 457-458), prenant appuı ans Ö6 quatre Sul les quelques
exemples allegu€s A COU du commentaıre?

Le erme llIILIIIII/JIILYI, ZUuartÜun, derWachende, le veilleur, qu1 suggereralt lıen AVOCC la manıere
syriaque de designer les ANSCS, C L Yd (Aphraate, Ephrem), figure deJä ans les vers1ions
bıbliques SICCYUC (EYONYOOOC) ef armenıienne (Danıel 4) 1 C 1 ‚ 24), de meme qUC ans les Largums
COMNMNUS 8! BICC, 6r chez Clement d’Alexandrıe, Pedagogune I 9 A cfr Lampe,
Patrıstıic Greek Lexıicon, Oxtord,1984, 405) Le vocable »veilleur« Eest AV’ailleurs uramment

usıte ans Ia ıtterature armenı1enNnNe ancıenne (Agathange, 381 T 267; Sceau de la fot, 149, 8_)
13)’ de meme JUC le terme »anNngCc« ans les anaphores Syr1aques. Les euUuxX indices sulvants une
eventuelle intluence syrıaque reterent des Ltextes bıbliques (Apocalypse 4, eit Matthieu 2 9
28) 1en COMMNUS des redacteurs d’anaphores ans lesquelles, d’ailleurs, ils SONT parfo1s utilises,
COIMNMMEC MIE ti1ent tres Justement le sıgnaler (voır Papgc 314, 316 6r SI OTE 36) Le dernier
exemple, tıre de l’anamnese de l’anaphore, » la descente du Christ AUX enfers SO  _ COTDS el la
brisure des DEerTrTOMS de fer qu’il offectna CEeS lieux« reprend un theme quı l’hymnographie
pascale primıitıve, armenı1enNnNe, georgıeNNE ELZFECQUEC, de meme JUC la patrıstique ancıenne Lanl

SICCUHUC et latıne quU«C syrı1aque (voır, Par exemple, Schulz, Dıie »Höllenfahrt« als »Anastasıs«,
ans Zeitschrift für Katholische Theologie 81, 1999 1-61; Aubineau, Homieelies hascales,
SOurces Chretiennes 107; Parıs, 1IY7Z: 9 9 eit Gounelle, La descente du Christ au  >> enfers:
Institutionalisation d'une CYOVANCEC, Collection des Etudes Augustiniennes, Serıe Antıqnıte 162
Parıs,

Par controntation mınutieuse l’anaphore d’Athanase celles des rıtes Orıentaux, PF
parfaıtement faıt apparaıtre les rencCcCoOonTtfres preponderantes de ‚y une part WE l’anaphore
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armenıenNne de Basıle, d’autre part VECEC les anaphores byzantınes de Basıle el de Jean Chrysostome;
les presomptions d'ıiınftluences syr1aques, SUuTrT lesquelles ”auteur n’ınsıste Jamaıs LOUL long de
5 volume, paraıssent SCS VCUX 1ecn secondaıres, semble-t-.il. En excellent connaılsseur de
’histoire des lıturgies, COI le manıteste OUVTAaßC, HJE Salt pertinemment qJUC le COTDUS
lıturgique origınel, du debut du Ve sıecle, des eux Eglises du Caucase, l’armenien et le georgıen,
s’avere de plus plus, tur e INESUTE de la progression des recherches manuscriıtes, G©

tres dependant du monde BrEC, el JUC est qu a partır du Ile sıecle, ra1son des tres
intenses relations Cıiılicie cCOomMMmMUNaAuteEes religieuses armenı1eNNes et syrlaques, JUC des
traductions lıturg1ques autfres S'Yy effectueront du syri1aque armenıen (cf. Ter-Petrossıian,
Le rolLe des Syrıens dans la culture de IA Cıilicıe Armenıuenne, ans Ian del I 5Sımposio Internazıonale
»Armenta-Assırı1a« CHYTA dı Nordio Zekıyan, Venezıa, 1984, -

L ’un des interets majeurs de la publıcation de Hans-Jürgen Feulner, apres sıgnales prece-
demment, ST de MONTrer, grace Ia methode comparatıve employee, JUC la priere eucharıstique
habituelle de l’Eglise armenı1ennNe, l’anaphore d’Athanase, est PaS isolee des tormulations lıturg1-
QUCS ei theologiques des LEeXIECS utilıses ans les autires Eglises, er qu’elle resSte ans la lıgne de
l’inspiration BTECQUC quı fut l’origine de la Ormatıiıon du rıte armenı1enN ut du Ve s1ecle.
Avec GCEeL OUVIAaSC, Ia collection Anaphorae Orientales s’ouvre Par publication quı devrait
servır de modele celles quı sulvront. On lu1 souhaıte longue vIie, a1Ns1 qu ä ser1e armenı1eNnNe
PDOUT laquelle nul <  est aQuUSs1 1en prepare Venrichir1 JUC ”’auteur de volume.

Charles Renoux

Hannes Möhring, Der Weltkaiser der Endzeıt. Entstehung, Wandel un Wır-
kung eiıner tausendjährıigen Weıissagung Mittelalter-Forschungen 39ı Stuttgart
(Jan Thorbecke Verlag) 2000, 526 Seiten mMı1t Abbildungen, ISBN 3-/995-
4-X, 68,00

Hannes Möhring geht 1ın seiınem Werk einer Frage nach, die auch och VO kurzem R  E ahrtau-
sendwende der vermeıntlichen Jahrtausendwende viele Menschen bewegte: W allıl und w1ıe kommt
das nde der Welt? Auftällige Jahreswechsel der Naturkatastrophen gaben häufig Anla{f tür
Spekulationen ber das nde der Welt Nıcht VO ungefähr hat der Autor seın Dankeswort
Ende se1ınes Bandes auft den August 19997 eiınen Tag totaler Sonnenfinsternis, datiert. Obwohl
das Werk sehr umfangreich Ist, geht der Autor allerdings 1U einem der vielen Aspekte der
Endzeitspekulation ach näamlıch dem des FEndkaisers. In eiınem STSienNn eıl untersucht die
Entstehung der Endkaiser-Weissagung (15-104). Ihre Ursprünge sıeht 1n der Sıbylle VO Tibur
un der Prophetie des Pseudo-Methodios. In eiınem zweıten Teıl geht der spateren Ausformung
der Endkaiser-Weissagung 1M Miıttelalter achS In diesem e1l werden hauptsächlich
westeuropäische Ausformungen dieser Legende dargestellt und ın vielen Einzelheiten diskutiert.
Für den Orientalisten sınd neben den Anfang dieses Abschnittes CNaNNTEN orientalischen
Ausformungen der Weıissagung, aut die ich spater och sprechen komme, die verschiedenen
Endkaiser-Weissagungen, die ın der eıt der Kreuzzuge kursierten, besonders interessant. Im
tolgenden Teıl wırd die geographische und zeıitliche Verbreitung der Weissagung untersucht und
der Frage nachgegangen, ob eventuell islamıiısche Vorstellungen durch die Endkaiser-Weissagung
christlichen Ursprungs beeinflufßt sınd 319-374). Sodann präsentiert auf wenıgen Seıiten die
Mahdi-Vorstellungen der Muslime IO In eıner Schlufßsbetrachtung tührt der Autor die
unterschıiedlichen Wiırkungen der Endkaiser- und der Mahdi-Vorstellungen 1M Mittelalter In


